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^ ^RÉVOLUTIONNAIRES, 

DES  JA.COBINS  ,bES  CHRÉTIENS, 
ETDES  MAHOMÉTANS. 

s I noâs  voulons  être  de  bonne  foi  ; fi  nctis 
* fommes  attentifs  au  langage,  à la  marche,  au 
développement  dç  nos  paffions' , nous  trouve- 
rons dans  notre  cœur  un  péncliant  irréfiftible  à 
rapporter  tout  à nous-mêmes ,'  à ne  voir  que  nous 
dans  runivers.  Ce  penchant  n eil  autre  que  l’a- 
mour de  soi-m.ême.  Détriiifez  cet  amour  inné  , 
vous  détruirez  la  bafe  de  refpêce  humaine  , ainfî 
que  vous  détruiriez  le  règne  végétal , en  arrêtant 
le  cours  de  la  sève.  Les  hommes  font  forcés 
d’obéir  plus  ou  moins  à ce  penchant.  L’hypo- 
* crite  , en  feignant  de  né  pas  ie  connokre  , efl 
celui  qlii  lui  cède  le  plus.  En  nous  cbfervant 
avec  pliis  d’attention , nous  découvrons,  dans  ce 
même  cœur,  un  mouvement  d’expaûfion  qui  iious 
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porte  vers  les  autres , & im  amour-propre  qui 
nous  rend  ingénieux , pour  les  faire  concourir  à 
favorifer  notre  intérêt.  Le  mouvement  de  cet 
amour-propre  eil  semblable  à celui  de  la  terre  ^ 
par  lequel  nous  fommes  entraînés , fans  nous  en 
appercevoir.  Quel  eil  î homme  qui  ne  s’eft  P^s 
furpris  une  fois  rapportant  tout  à îiii-même  , & 
défirant  que  les  autres  s’occupent  exclufivement 
de  lui  ? Quel  eft  Fhomme  qui  ne  s’eft  pas  furpris 
une  fois  à être  defpote  ? mais  aiiffi , quel  eft 
riîomme  qiiime  s’apperçoit  pas  que  tous  ces  def- 
potes  voulant  vivre  en  fociété  , font  forcés  de 
delcendre  de  leur  defpotifme  à régalité  devant  les 
ioix  ; de  céder  une  partie  de  leur  liberté  ’poiir 
conferver  Faiure,  &de  régler  leurs  penchans  fur 
la  volonté  & Futilité  de  là  fociété  ? Mais  Thomme 
pafîîonné  qui  fe  livre,  fans  mefiire,  à ce  penchant^ 
à cette  fureur  de  dominer  parla  penfée,  d*occuper 
les  autres  de  lui-même  , de  porter  fon  nom  , fcs 
principes  aux  bouts  de  Funivers  ; qui  efl  dévoré 
par  le  zèle  de  multiplier  les  cro3^ans , d en  couvrir 
le  globe  , & de  forcer  fes  fembiables  à poiirfiiiyre 
à fa  manière  la  chimère  de  la  perieéhon  ; cet 
homme  , dis- je , eft  un  enthoufiafte , qui , aveç 
de  bonnes  intentions  , tourmente  la  fociété,  au 
lieu  de  Féclairer;  empêche  de  jouir  du  prefent , 
pour  chercher  dans  Favenir  un  étàt  de  cho.fes  im- 
pofFible.  Il  faut  cependant  convenir  que  çes  eu- 
thoiiftastes , ces  fanatiques  de  bonne  foi , femblent 
être  , à certaines  époques , des  inftrumens,  dout  la 
nature  fe  fert  pour  faire  des  révolutions  d^ps  le 
monde  moral*,  comme  elle  fe  fert  des  émigrations, 
des  ouragans  , des  inondations , des  tremblement 
de  terre  , pour  faire  des  révolutions  clans  le  monde 
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6.  poin  favorifer  les  vues  de  leur  parti.  ^ 

Le  rapprochement  des  Chretmns  , es  - 

métans  & des  : cTv'- 

de  ces  réflexions  impartiales.  Le  vrai  cli... 

tien  indigné  contre  la  perverfue  des  hommv.s  , 
révolté  des  abus  qui  couvroient  a terre,  hui- 
lant du  défit  de  convertir  fes  lemblables , fe  ii 
fans  mefure  , à une  fainte  fureur  , & is-çut,  arec 
Sifiafa;,  la  million  d’aller  prêcher  une  mo- 
rale fiiblime  ’a  tous  les  peup  es  , pour  ai  Luae 
une  feule  nation.  Le  vrai  chrétien  fiqoi  ks  bon 
neurs  , les  places  & la  tortune  -,  il  niarchou  ..  ton 
but  a^ec  ulie  beface  fur  le  cou  , & un  roleau  a la 
main  • il  préchoit  modeftement  sa  dodrine  t-.- 
vani  le  tribunal  des  Nérons  , & fous  le  couteau 
des  bourreaux.  Jufques  ici  ces  (Mthoufi<.ftcs  .- 
iueiques  abus  , lans  parvenir  ..u  but 
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tçiidoient  de  bonne 


fait  réformer  quelques 
chimérique  vers  lequel 

^‘'Prefque  tous  les  hiftoriens  [ont  convenus 
qu’un  citoyen  de  Nazareth  , appelle  Jefus  , a^ete 
to  premier  de  ces  illuminés  , le  fonoatmn  oe  .etn 
r^mton.  On  ne  peut  rien  ajouter  a 1 eloge  que 
L L Rouffeau  a fait  de  cet  huiuDle  & fublime 
perfonnage.  11  a été  le  premier  legifiateur  qui  au 


pouifTé  l'amour  de  la  démocratie  au  point  d’appe- 
ler le  citoyen  pauvre , le  fans-culottes  ,\xnmemhrc 
du  fouverain  j et  le  riche,  un  ennemi  de  t égalité ^ 
comme  aujourd’hui  on^  l’appelle  arifiocrate.  De 
cette  rciigion  font  forties  les  fectes  des  catho- 
liques , des  calvinifles,  des  -luthériens  , des  , &c. 
Chacune  de  fes  feéles  a eu  fes  ambitieux  , fes 
Tartufes , fes  Egoifles  , qui  n’ont  vu  , dans  la 
moi  ale  des  cnrériens , dans  leur  cofliime  , dans 
leur  manière  de  vivre  , que  des  moyens  pour  par- 
venir à des  honneurs  , à des  places  , & même  au 
delpotifme.^  Il  étoit  bien  temps  que  l’efpèce  hu- 
maine fe  délivrât  de  ces  réformateurs  hypocrites, 
Le  vrai^Mahométan  fe  fentit  tranlporté  de  fu- 
reur à 1 af^eèl  des  crimes  qui  couvroient  la  terre: 
aiîiïi-tot  rien  ne  l’arrête  pour  travailler  efficace- 
ment à régénérer  l’efpèce  humaine  , & pour  for- 
cer les  hommes  à être  heureux  à fa  manière.  Ref- 
femblant  au  chrétien  du  côté  de  la  morale  & du 
dehnterelîement , il  adopta  des  dogmes  fi  oppofés, 
qii  il  devint  fon  rival  & fon  ennemi  irréconciliable. 
Le  chrétien  ne  fut,  a fes  yeux,  qu’un enthoufiafle 
bas  & rampant , qui  fe  dégradoit  lui-même  par 
fa  piîfiilanimité  , en  voulant  relever  les  autres  ; 
au  lieu  que  lui , Mufiiîman , va  travailler  à rendre 
les  niimains  dignes  d’entrer  dans  fon  beau  para- 
dis , en  employant  les  moyens  les  plus  propres  à 
élever  i’ame  ; l’éloquence  & 1 enthoufiafme.  Sa 
miffion  fut  de  renverfer  tous  les  obftacles  , l’al- 
coran  dans  une  main  , & le  glaivq  dans  l’autre. 
Tous  les  hiftoriens  reconnoiffent  Mahomet  né  à 
Médine  vers  le  commencement  du  fixième  lîècle , 
pour  le  premier  de  ces  arabes  illuminés  , & le 
fondateur  de  la  religion  miifulmane,  C’étoit  uq 
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g,flateur  ,qm  ^ flniTc  des  paffiens  les 

^édu^ant  que  celui  des  ^^t.ens.  Mahomet  ^ 

habile  homme  , promet  ^‘nefebîes 

dont  on  ne  peut  avoir  vme  idée  fur  lierre 
flu’on  n’a  promis  au  Chrétien  que  des  extaies 

étrangères  l nos  fens  'l"^ "XS  Ï s 
féconde  ne  peut  atteindre,  e f n 

Mahométans  font  forties  les  deux 
à'Omeer.  Ces  deux  chefs , divifes  feidement  d op 
nions,  mais  jaloux  entreux,  a lexces,  detre 
celui  oui  tromperoit  mieux  les  hommes , fe  de.la 
rèrent  une  haiL  éternelle  , & ne  virent  , dans  le 
roOninp  & dans  la  croyance  des  Mahométans , 

les  faire  fervir  d’inftniment  al  interet  de  leur  lette 
particulière.  Voilà  encore  des  Tartufes  qui  om  fu 
mettre  à profit  le  dedire  de  ces  âmes  ardente^  qm 
ont  befoin  de  fe  paiïionner  pour  un  objet.  Lipe 
rons  que  le  règL  de  ces  charlatans  politiques 

“T^cobins,  révobé,  cont™  le  jo™ 
l’oppreflion  qui  pèfe  fur  les  hommes,  ^ 

abus  innombrables  qui  couvrent  la  terre , fa  g 
de  voir  par-tout  le  grand  nombre  de  facrifies  a. 
caprice  infultant  d’une  poignée  de  défîtes  , Je 
font  livrées  fans  mefure  à cette  fureur  lamte  q i 
fait  les  enthoufiaftes.  Neconfultons  pliw,  ont-ils 
dit,  les  oracles  pour  connoître  la  caufe  de  tou 
ces  malheurs  ; voyons-la  fur  le  trône  , jur 
de  les  renverfer  tous  , et  de  faire  dire  un  jour  a 
la  terre  étonnée  ; Il  FUT  PES  Rots.  Afpirons  ala 
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Ripi/hliqüe  unlverfelle  , & qu’un  gouvernement 
^leîconqlie  qu’on  préfentera  ne  foit  ;pour  nous 
qu’un  degré  pour  y monter.  Liberté  ! idole  de 
Bratus , fois  . la  divinité  des  Jacobins  ! Nous  allons, 
fous  tes  drapeaux  , prêcher  les  droits  împrefcrip- 
tihles  de,  rbomme , & leur  apprendre  qiie  ton 
temple  & tort  paradis  font  fur  la  terre. 

On  convi-endra  que  la  religion  de  ces  enthoii- 
liaftes  républicains  a beaucoup  de  reflemblanée 
avec  celle  des  Chrétiens  Sz  des  Mahométans.  Mais 
ce  qui  les  caraélérife  d’une  manière  particulière  , 
ceû  l’indifférence  des  Jacobins  pour  la  vie  future  ^ 
qui  ed;  le  terme  des  travaux  des  autres  enthou- 
fiafres.  Ils  femblent  même  être  ennemis  du  Dieu 
des  Chrétiens  , de  celui  des  Miifulmans  , par 
cela  fepl  que  ces  deux  divinités  accordent  des 
privilèges  & des  difuiHlons  à leurs  croyans  , tan- 
dis que  lés  Jacobins  abhorrent  ces  privilèges  , & 
les  pourfuivent  avec  acharnement  : d’ailleurs  leur 
morale  reffemble  beaucoup  à celle  de  ces  efprits^ 
forts^  , qui  fembloient , il  n’y  a pas  long-temps,  n’é- 
tablir la  bafede  eetxe  morale  , que  fur  la  convention 
des  hommes»  Leur  phïlofophie  refîemble  à celle  du 
fage  Epicure  , qui  jouiiîbit  du  préfent  , fans  s’in- 
quiéter de  V avenir  \ leur  fierté  à celle  des  Stoïciens; 
& leur  manière  de  raifoiiner  à celle  de  Malle- 
branche,  qui  voyoit  tout  en  Dieu,  excepté  fon 
propre  délire;  & les  Jacobins  veyent  tout  dans  la 
liberté , excepté  leur  enthoidiafme.  II  feroit  difficile 
de  remonter  à un  premier  fondateur  de  cette 
fainte  religion  jacobîTE  ; mais  on  eft  certain 
qu’elle  a produit  plufieurs  SECTES  , témoin  celle 
des  Clermont-Tonnerre , des  Lameîh,  qui  rindi- 
tiièrent  fous  les  noms -fuçceffifs  de  Club  monar^ 
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renverfé  cette 

feae  & If^rfé  fes  membres.  Ils  ont  egalement 
comme  d'.m  inlltiimeol  «île  au  deydoppemeat 

ÏÏfeÏcïr.lui’ElJe  e'nSrè  é«  p.de  à «- 

conuokte  1.  iSpubMiie  tonço.te  & 

Lnefle  fücU  dor,  dSaetr 

Jacobins  fera  fermé.  11  faut  que  ce 
foit  bien  tartuffe  , ou  bien  Profondément  im^ 
litiquepour  penfer  arrêter  les  propes  la ‘.am  e 
Pplîomn  Jacobite,  dans  le  temps  ae  la  plus  j^rance 
feSuecespktendusphü^ 
deThiftoire  de  toutes  les  Nations  , que  toute  Re- 
ligion a eu  ou  aura  néceffairement  fon  comm®- 
ceTnt,  fon  milieu  & fa  fin;  lembjable  a 1 afce 
du  jour,  qui  a fon  lever,  fon  rmdc  & fon  ce« 
chant,  

Deftin  dont  la  faveur  a pour  nous  éclaté  , 

Soutiens  les  Droits  de  l’Homme  & de  l'Egalité. 

Dans  notre  Liberté  tu  places  ta  gloire  ; 

Toujours  aux  Jacobins  allure  la  viéloire. 

Par  le  citoyen  P.  P-  P- 


Çhez  les 


marchais  p£  nouveautés. 


